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Ln’y a rien d’indifférent
dans le football. Rien de
pur, si on veut. On ne

coupe pas facilement les liensentre le foot et tout ce qui
concerne l’homme, et qui s’ap­
pelle la politique.

En 48, le grand défilé des
gymmastes suédois, avant la
finale olympique, s’il fitmonter
des larmes aux yeux, c’étaitparce qu’il affirmait ladéci­sien, le neon­sens. ot les sanf­
frances de la guerre. Jadmireen vérité, qu’on puisse avoirde la haine, lorsque le sporta parlé. Le poète aurait pu
écrire cela. Réêvons. Ne rallionspas le sport à Hugo. Mais sil’on avait offert le sport à
Hugo. Quel poème !
En 54, n'en doutez pas. Lavictoire allemande c’est la ren­

trée économique, politique, hu­maine de l’Allemagne. Si lesgars allemands se dépassent et
se défoncent, c’est qu’ils jouentautre chose que leur carrièreet que leur vie, même s’ils nele savent pas. Leur victoire
sape dans 7e proportions [ ­ ­m
mesh rraes pe Ton ro) La tradition veutJOURNAL OFFICIELD _­”GROUPEMENT

DES SUPPORTERS DU STADE DEREIMS
du spectacle pourallemande, la musique vie

Un "rendez­vous ”en huitième page.
mande, à commencer par cellede Wagner. Un quelque chosede choral, de cuivré, de bleu
gris, de brun aussi, le roman­
tisme, et l’industrie.
En 58, c’est un peu la

.............
Monde au frigidaire, ou peu
s’en faut. Autre chose aussi.La lumière blanche deThulé.La plus blème de toute. Sauf
pour nous bien sûr. Les allu­mettes suédoises. Du folklore,si r’y eût éclaté un certainPelé. Et une de ces surprisesque l’on dit divines parce quesouhaitées contre toute évi­
dence de probabilité. Un en­
chantement. Et dites, ce n’estrien, et c’est l’ombre d’unrêve.

neutralisation, Une Coupe du
Lola teTata Te tota tata tata 30 20102436 ces atetetetele, coteto tes. e* .*. tetes Où Ce…............ ee. +... SC tete ue es ….
U für et à mesure de l'avan­Ens'imhriquant avec solidité.dans
cement de l'épreuve, le cham­ la ligne, l'ancien red­starmann
pionnat de France profession­ s'est souvenu qu'il était un régio­

nel cale ses valeurs dans le clas­ nal et n'a pas rompu l'équilibre.
pente pd 0 On serait donc tenté de redou­ & ÉNÉ R A TI ON S PO N TAN ÉÊEE...ter beaucoup cette formation si ; à = ;passées nous aident à nous faire l'on 'aslf le souvenir de sus E N plein développement d’un concert de louanges auquel

nous avons d’ailleurs participé, nous aimerions aujour­
d'hui apporter une note moins subjective celle des chif­

fres, qui ne peut être taxée de complaisance.une opinion sur celles à venir. sorties à Valenciennes et à Ren­
Reims et Nîmes qui se mesu­ nes. Elles se soldent pardeux

rent aujourd'hui nous ont fourni défaites et un seul but, ‘au cré­ Le foothall professionnel français a recueilli pour sesdes occasions de juger leurs mé­ dit deMézy. quatre premières journées, une audience bien plus importanterites. Ce tableau ne doit pas inciter cette saison que pour la période correspondante de la saisonLes Champenois ont largement NOS Gars à l'insouciance. Nîmes précédente. La moyenne ressort en effet à 10.465 spectateursdominé à Reims leurs deux pre­ Peut fort bien se montrer à Reims contre 8.607 ! C’est très appréciable et significatif d’un regainmiers adversaires et Nice tout Mieux inspiré qu'il le fût dans d'intérêt auquel on ne s'attendait plus.autant que Bordeaux bien que Ses premiers voyages. Mais on Mais peut­être convient­il de l’examiner de plus près.
les résultats n'aient pas été sem­ Peut faire confiance à notre La redistribution des cartes de l’inter­saison a amené Nice,blables. Bien des commentaires équipe. Nancy et Reims parmi les compétiteurs, d’où est disparuont d'ailleurs salué le match nul Le débat promet d'être attray­ Rouen. C’est un premier facteur non négligeable de l’amélio­concédé par les Stadistes et ils ant. La qualité et l'enthousiasme ration de la moyenne, On peut même dire que Reims y tientmontrent que le football peut de Reims sont biens connus. Et le plus grand rôle. C’est à ce point que nous voulions en
donner lieu à des controverses Nîmes a toujours fait ici des venir, abandonnant les aspects technique et sentimental poursensées et qu'il passionne beau­ productions colorées et vivantes. nous attarder sur cet événement prodigieux, imprévisible :
coup le public rémois. Il tient dans ses rangs lui aussi la renaissance du public àReims.

En 62, au Chili, la Coupe
jusqu’à la lie. Des contre­per­
formances. Des mauvais coups.Non pas rien. Une âpre ba­taille qui est en porte à fauxsur l'opinion, qui nous mordà contretemps. La dernière
coupe à n’être pas universelle.
L'anti­coupe dans un anti­site.La fin du monde infini allaitcommencer.
66, la Coupe peut être par.faite. En même temps contes­

tée. À partir de là, va flamberun vent léger de haine à l’étatpur. Il y a des haines condi­
tionnées, en quelque sorte im­pures. Celle­là, à Londres, estla haine de loin. Comme si oni à j p > , ; istrés en deux matches, soit 15.964ne pardonnait pas à l’Angle­ ‘ SR stin;. Quelques joueurs dont la réputa 31.927 spectateurs enregistrés ‘ !
terre de faire Wimbledon et d'a­ 16 rose ui bot tion nationale est bien connue de moyenne ! Il y a de quoi déborder largement les évalua­
voir inventé le foot et le rugby. p comme le gardien Landi, le milieu tions les plusoptimistes.ge des points, ayant trouvé son7 ci i à de terrain Mézy, les attaquants N'oublions pas, puisque l’on reparle beaucoup du passé" =, 1 € . . .nie one dira 4 54 manière. et dans Scherrer, Bonnet et bien entendu dans les milieux du football champenois prêtes sg come
crépitant et court, parce que Ë Vergnes à la fraîche auréole. de Reims, après avoir gagné encore un ti re e Champ où
l’herbe serait trop courte.Un Il est plus que probable qu'il en Tout est en place pour une de France — en battant Strasbourg pouvait voir figurer
crépitement strident, une mu­k |sera souvent ainsi car la forma­ LeA ske au bilan de sa saison : moyenne des deux premières ren­troisième séance à grand spec­raille de fanatisme, un incendie }|tion d'Elie Fruchart, même si elle tsdla au Stade.DalaunéFroses Eventer ns Ph n'a pas encore atteint lacohésion. ét à Fancttave auto de certaines de ses concurrentes
gagné insolemment, de nourrir f | QUI ont subi peu de retouches dule football au monde le plus{ | rant l'intersaison, s'achemine rapi­
robuste, le plus général, le }|dement vers un style commun et
plus pacifique, le plus pur, jef | efficace.veux dire se suffisant à lui­ Ermême. “entossant Téols aur Ce sera sans doute là l'arme
Everton, Liverpool sur deux f | Majeure des Nîmois. Le « onze »
Manchester, et entretenant à 4 |de Firoud a été peu remanié. La
West Ham, le club des orfèvres, P| grosse nouveauté — en dehors
les plus fameux artistes. Celaÿ | de l'éventuelle incorporation de [&il est vrai laisse désarmé. deux roumains très attendus—

Roger CHABAUD. est l'incorporation au centrede
regg | l'attaque du puissantVergnes.

contres (10.500 spectateurs) record de la saison : 15.736
contre Sedan.

Ces chiffres sont d’une éloquence stupéfiante. D'autant
plus que si notre équipe présente s’avère de qualité, celle
de 1962 l’était également. Avec Colonna, Wendling, Siatka,
Rodzick, Muller, Moreau, Vincent, Akesbi, Kopa, Piantoni,
Sauvage, elle comportait neuf internationaux français et un
marocain !

Alors, il nous faut conclure qu’une conjoncture auxmul
tiples voies a soudainement recréé un publie plus important
qu’il n’a jamais été et que ce phénomène à contre courant
des tendances n’a pas été apprécié à sa juste valeur.
#; =: ae Lucien PE“

HABILLE L'HOMME, LA FEMME ETL'ENFANTLEMAGASIN GRANDSMAGASINS AUSont VS RERT­­JNQUES: ­<
REIMS ­ 47 et 55 à 65, rue de Vesie ­ REIMS
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Reims » titrait : « Raymond
Kopa disputera peut­être au­
jourd'hui son derniermatch
de championnat sous les cou­
leurs de Reims ».
Or, voici que Kopa vient de

resigner une licence au club…ee
Pendant l'inter­saison, une

petite Karine est née audo­micile de Jean­Claude Darmé­
nia. Nos félicitations aux pa­
rents et meilleurs vœuxpour
la petiteKarine.—e
La fille de notre ancien gar­

dien Dominique Colonna vient
d'être élue « Miss Corse ».
Fabienne Colonna s'intéresse
beaucoup au football et envi­
sage de faire du journalisme.
Avec Reims ­ Nice, nous

avons encore battu le record
d'affluence avec 17.888 entrées
Remarquons que Reims­Nice
détenait déjà le record la sai­
son passée. Avec cette diffé­
rence que cette saison, il y a
de fortes chances que ce re­
cord ne soit que provisoire.
Moyenne des spectateurs à

Nîmes en championnat la sai­
son passée 7.084.
RETOUR
DANS LACAPITALE
C'est dans une ambiance extra­

ordinaire, un peu semblable à celle
de la «grande époque», queReims
avait effectué le déplacement pourjouer contre le Red Star. Sup­
porters enthousiastes qui, à Paris,en retrouvaient des milliers d’au­
tres prêts à vibrer comme dans lepassé.
«On savait qu’on allait jouer de­vant des amis de Reims, dira unjoueur parisien après lematch,

mais on ne pensait pas qu’on allait
jouer sur terrain adverse !…»
Oui, il y avait beaucoup de gensprêts à s'enflammer pour—Reims,

mais nous avons raté le coche de
bienpeu.
Elie Fruchart en était très irritécar tout laisserait penser que celaallaitmarcher…
Il y eut cependant un bondébutet une bonne fin de match aprèsue GALIC eutmagnifiquement

marqué son premier but. Un but
révélant une rare maîtrise, après
une double feinte de tir qui annhi­la les deux ècrans formés par les
Joueurs du RedStar.
NI EN NOIR, NI ENCOULEURS...
La première fois, les joueurs at­tendirent vainement le photogra­

phe qui avait oublié le rendez­
vous. Il s'agissait de procéder, en
grande tenue, à la photo de famillede tout l'effectif du Stade de
Reims, cette photo que l’on expé­
die ensuite à tous les journaux et
que l’on vend aux supporters. La
seconde fois, c'était le vendredi 21
août. Cette fois, le photographe
était là, mais un quart d'heureavant le moment prévu, c’est le
soleil qui s'était décommandé !…
Il tombait une telle averse que l'on
dut remettre à une troisième édi­
tion laphoto.
IL VOULAIT JOUER APARIS
Les amis du Stade deReims

étaient très ennuyés lorsqu'ils ap­
prirent que GALIC serait peut­être
empéché de tenir sa place à Paris
devant le Red Star. Mais le plus
ennuyé était surement l'intéressé
lui­même. Au point qu'il subitde
nombreux soins et malgré ledoutede l'entraîneur Elie Fruchart, il
se livra à un essai le samedi matin,
Celui­ci, en dépit de quelques

exercices intéressant les adduc­teurs, s'avéra sans résultats posi­tifs. Alors, on décida de s'en re­
main, peu avant lematchivel essa le lende­
BLESSURE DU PORTE­DRAPEAU
En lever de rideau deReims­Red Star, pour ce match où letroisième Yougoslave PRSBILK

allait lui aussi se mettre enéviden­
ce, on fut assez surprit d'entendrele haut­parleur demander, si ,dans
l'assistanice, il n’y avait pas un ju­ge de touche. Un homme se pré­
senta aussitôt, se mit en place surla pelouse. Le match venait à
peine de commencer qu'il s’écrou­
la, Les responsables du service mé­
dical s'empressèrent : le suppléant
juge de touiche s'était cassé la jam­be, tout seul, en courant !
MATCH AREJOUER
On sait le désir de Galie de par­

ticiper à la rencontre RedStar­Reims, malgré des adducteurs
douloureux, et l’on se souvient
du but qu’il réussit en fin de ren­contre.
On ne sait pas jcombien estgrand son dépit d'avoir perdu. Iln'a pas dormi de toute la nuitqui­a suivi — «C’est toujours

comme ça, nous dit­il. Je repasse
toutes les actions où je suis inter­venu pour voir si, en agissant
autrement, je n'aurais pumieuxfaire, marquer ou faire marquerun but, et ainsi, modifier le résul­tat. Ah ! si on avait pu faireun
match nul !

c’est la boisson idéale
DU SPORTIF

CA N’A PAS FAIT EFFET
Avant les matchs, les joueurs

rémois ont l'habitude d'assister à
la première mi­temps du lever de
rideau depuis les tribunes à cemo­
ment pou garnie de spectateurs.
Avant Reims­Nice, on cherchait

vainement les deux “Yougoslaves
GALIC et DAKIC parmi eux.
A force de les chercher, nous les

avons découverts, sous les tribunes
côte à côte, suivant la renicontre
par une petite fenêtre grillagée.
GALIC mit assez longtemps à

satisfaire notre étonnement, puis,
nous a dit en souriant
— «Contre Bordeaux, nous avions
suivi le lever de rideau d'ici et
nous avons gagné. Alors, par su­
perstition, nous avons voulu nous
mettre au même endroit !..
NOTRE BUT, VU D'EN FACE
Encore un match à sensation à

Reims, devant un public record.
Après la rencontre, nous avons

noté quelques scènes amusantes
ou symtômatiques.
Dans le vestiaire niçois où ré­

gnait Georges
cien poulain, l'ailer gauche
JOUVE auteur du but etmécon­tent d'avoir été remplacé parKALTENBRUNINER.
La discussion, autour du capi­

taine QUITTET, tournait autour
du but rémois.
— « Bien sûr, concluait CHOR­

DA, cn était plusieurs à pouvoir
intervenir et moi­ même je pouvais
déséquilibrer Yves (HERBET)mais
il allait si vite, qu'à lamoindre
pichenette il s’écroulait et c'étaitpénalty.…»
UN CHAMPION DUMONDE
DANSL'EFFECTIF
Finaliste de la Coupe deFrance,

Champion de France de Seconde
Division, international junior, in­
ternational espoir, Jean­Pierre
Brucato a beaucoup de titresmais
parmi eux un assez inattendu
champion du monde, mais. mili­
taire. Il raconte : « On avait élimi­
né les Etats­Unis puis lePortugal
avez EUSEBIO, SIMOES. (0 à 0à
Porto et 2 à 1 à Nantes). En finale,
on a battu l’Allemagne 2 à 1 et la

BAR DE L'ÉCLAIREUR
5 NACK ­BAR

85. PLACE D'ERLON ­OUVERT.TÉL. 47.56.95
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Turquie 2 à 2. Ca se passait en
Turquie et c’est un souvenir extra­
ordinaire, surtout la réception
somptueuse à l'ambassade deFrance.…»
FRERES TRES DISSEMBLABLES
Brucato a déux grands frères

dont l’un avait signé un accord
de non sollicitation au Racing­Club
de Paris. Il est de trois ans l’aîné
de Jean­Pierre et joue maintenant
arrière jcentral à Montreuil. Par
contre, le troisième frère est tota­
lement allergique aux sports et au
football en particulier. Quand ses
frères jouaient à Joinville, ils réus­
sirent à l'emmener à l'entraîne­
ment, mais il ne voulut plus re­
mettre les pieds sur un terrain desport.
Lorsque son {rère disputa la

finale de la Coupe en 1965, et bien
que ce fut tout près, son frère ne
vint pas voir le match !Il s'agissait de la seconde ren­
contre. On se souvient sur la pre­
mière fois Rennes et Sedan
avaient fait match nul 2 à 2,mais
Sedan l'avait emporté lors du
second match, par 3 à 1.
LE CHEVAL DEFER
A Ajaccio, Brucato, ayant des

courses à faire, avait laissé sa voi­
ture près de la voie ferrée et s'était
absenté près d’une heure. A sa
surprise, il n’en crut pas ses yeux :sa voiture avait disparu. I Ta
ferrée ! Elle était cabossée, la por­
tière forcée, et vide de quelques
objets, dont un appareil photogra­phique.
Jean­Pierre avisa quelques joueurs
de boules qui étaient à proximité.
Il ne put absolument rien savoir
de l'arrivée de cette voiture à |che­
val sur les rails et qui risquait de
provoquer un accident. Par bon­
heur, il réussit à la remettre en
marche et s'en alla, très perplexe,
ainsi qu’on l’imagine.
PLAISANTERIE DU PRESIDENT

Le Président LOEUILLET reve­
nait avec les scores et les chiffres
de l'affluence.
— «Ca c'est bon que l’on joue

devant des stades aussi garnis
disait Boulogne. C'est le signequele foot­ball est mieux portant
qu'on le dit.
Rossi, l'entraîneur faisait remarquer.
—Ça nous change de certains

publics devant lesquels on a joué
la saison passée.
Mais Latour n’était pas d’ac­cord.
— Oui, vous pouvezparler,

vous. Si vous aviez joué avecmoi,
vous pourriez dire ca.
Rappelons que Latour, lui, jou­

ait àAvignon.Cependant,
racontait : le président niçois
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REIMS ­ /él. 47­52­71
LEGARDIEN

LANDI Louis
Né en 1941A joué aureris.1 m. 75, 74 ko.

LESDEFENSEURS
CANETTI Jean­Charles
Né en 1945 à Udines (Italie).
«fm. 12; 40 1.

ODASSO Michel (amateur)
Né en 1947 àBeaucaire.1 m. 65, 62 kg.

KABILE AndréNé en 1938 à Saint­Esprit(Martinique).t mi 77,TMS.
BETTON Jean­Pierre
Né en 1946 à Alès1 m. 68, 68kg

AUGEHenri
Né en 1941 àCournon­Terral.1 m. 75, 68 ko.

MILIEU DETERRAIN
COMBETTES Jacques
Né en 1948 à Sète.1 m. 77, 70 kg.

MARCELLIN Jean­Marie
Né en 1943 àNîmes.1 m. 80, 75 ko.

MEZYMichel
Né en 1948 àAiguemortes.1 m. 75, 68 kg.

LESATTAQUANTS
SCHERRER Adolf
Né en 1938 à Priekopa1 m. 80, 81 kg.

VERGNESJacques
Né en 1948 àMagalas.1 m. 86, 76 ka.

BONNET Jacques
Né en 194% àMontpellier.1 m. 69, 70kg.

DIONGUEMohameden 1946 à Dakar.1m. 64, 60kg.
VOINEAFlora

àAlger.
Racing­Club de

LazNé
29 ans,Roumain.
Vient de l'Etoile Rouge deBucarest.

PIRCALAB lon
29 ans, Roumain.
Vient de Dinamo deBuca­rest.

TOUT SAVOIR SURNIMES
N IMES compte désormais cent cinquante mille habitants et le

professionalisme a de la peine à s'implanter avec aisance.
Nîmes­Olympique naquit en 1937 à la dissolution duSporting­

Club de Nîmes, le plus vieux club du midi de la France avec l'Olym­pique de Marseille, Saint­Raphaël etVergès.
SON PASSE ENCHAMPIONNAT...

Dès son avènement, Nîmes adhère au mouvementprofessionnelde 1932­33. || y opère trois ans sans grand éclat puisabandonne
jusqu'en 1939, où il se classe quatorzième en Deuxième Division.De
1945 à 1950, il prépare son accession en Nationale qu'il atteinten
gagnant le Championnat sous la férule de Pierre Pibarot, aprèsune
saison étourdissante (25 victoires, 2 nuls, 2 défaites).

Ses places sont successivement en Nationale : 5, 6, 5, 9, 11,
13, 10, 2, 2, 2, 6, 3, 6, 13, 17, 17. Ceci indiquait, après uneexcel­
lente tenue, un fléchissement dangereux. I! se confirmait en 1967 :
18” la saison où Reims descendait. Mais en barrage, Nîmes des­
cendait aussi ! La saison suivante, Nîmes et Reims jouaient les
barrages, mais Nîmes remontait et Reims échouait. En 1969,Nîmes,| en première division était 12* et 11° la saison passée.
…ET EN COUPE DEFRANCE.

Son palmarès comprend de bonnes productions en Coupe.En
1949, il atteignait les quarts de finale (battu par le Racing) ; en
1950, demi­finaliste, battu encore par le Racing. En 1952 et 1956,huitième de finaliste (éliminé par Nice et Troyes) ; en 1957,quartde finaliste (éliminé par Angers) en 1958, finaliste (battu parReims) en 1959, huitième de finaliste (battu par Reims) en
1961, finaliste (battu par Sedan) en 1963, battu par Monacoen
huitième de finale.
SES GRANDS INTERPRETES.

Quelques joueurs connus ont émaillé ses équipes au coursde son histoire. Citons Villaplane, Domerque, Gabrillargues,Polgé.Timmermans, Ujlaki, Dedieu, Lafont, Firoud,Akesbi…
Sa plus brillante équipe est sans aucun doute celle de lasaison 1957­1958, c'est­à­dire : Roszak, Bettache, Venturi, Schwager,

Lafont, Barlaguet, Salaber, Akesbi, Skiba, Mazzouz, Rahis.
une certaine considération
onze » nimois.

LES RENFORTSROUMAINS
veau
au «NIMES REDRESSE LATETE

Repris en main, il y a unan,par Kader Firoud, Nîmes n'a sans
doute pas retrouvé, dès la sai­ Pour renforcer l'équipe, le clubson écoulée, son lustre des an­ s'est tourné vers l'Est européennées 1958 à 1962, mais il s'est et plus précisément vers laRou­néanmoins  comporté de façon manie. Et l'on réussit à atteindreprometteuse en obtenant la onziè­ deux « oiseaux rares ». Après deme place du Championnat et sur­ longs pourparlers lon Parcalabtout en s'affirmant dans laCoupede France comme le rival le plusredoutable des Stéphanoisqu'il
obligea à jouer un match d'appui(ce fameux match du Parc desPrinces dont on a tant parlé)pour continuer leur route vers lafinale.
C'était là un indice encoura­

geant de renouveau si l'on rap­pelle que le club gardois sortait
d'une longue période de « vaches
maigres » qui durait depuis 1964
au cours de laquelle il avait étébarragiste à quatre reprises etavait fait un séjour d'une saisonen Division Il.

(Dinamo Bucarest) et Florea Voi­nea (Etoile Rouge Bucarest), ontdonné leur accord et signé uncontrat qui a été aussitôt adres­sé à la Fédération pour homolo­
gation avec l'avis de sortie de la
Fédération roumaine.
Voinea était convoité

Standard de Liège mais lesauto­
pour Nîmes.
DEBUT SANS LESROUMAINS
Les deuxRoumains,

Pircalab, impatiemment attfndusdans la capitale gardoise, ne sont
toujours pas arrivés en
lorsque se joue le premier matchCe retour à un rôle non pas,

ON EN PARLE... ONEN

par le
risations n'étaient accordées que

Voinea et
France

contre Angoulême. En effet, seulede premier plan, mais plus en la question de visa les retientrapport avec le passé du club fut à Bucarest.
incontestablement accueilli avec Mais Nimes n'en gagne passympathie, et l'on accorda à nou­moins.

à Alger. Il devint profession­
nel durant la guerre, à Tou­
louse, puis fut transféré à St­
Etienne. Ensuite, il passa à
Nimes dont il devint très viteau poste de demi, l’un des
éléments les plus en vue. I
connut très tard les joies de
la sélection. Il fut 6 fois inter­
national A et 8 fois retenu
en B.La carrière de Firoud quiest marié et père de famillefut brutalement stoppée en
juillet 1954. En revenant de
Suisse où il avait assistéauChampionnat du Monde de
Football, Firoud fut victime
d’un terrible accident devoi­
ture au cours duquel il eut la
jambe brisée. Après un an desoins, boîtant encore 1légère­
ment, il entama sa carrière
d'entraîneur à Nimes. Pour sa
première année, il mena son
club à la victoire enCoupeDrago.
Puis, il la mené à la se­

conde place du championnatet la finale de la Coupe de
France. Il entraina ensuite
Toulouse et retourna enAlgérieoù il cecupa un poste à la
direction des sports avant de
revenir àNimes,
Kader Firoud n’a évidem­ment pas été étranger au

redressement de Nîmes la sai­sonpassée.
Retrouvant une ambianceoù

il se plait et une région où il
compte de solides amitiés, ce
meneur d'hommes a retrouvé
du même coup sa joie de vivreet, si l'on peut dire pour êtreplus précis, sa joie « d'être
entraineur » !
Résultat : l’équipe qu’il di­

rige progressa au fil desmois,se hissa parfois au niveau des022222000000

rar

meilleurs et donna de réellespromesses.
A l’actif de Firoud, on doitajouter l'influence qu’il eutsur Mezy dont il activa l’épa­

nouissement, sur Scherrer quidevint le véritable patron del’équipe sur le terrain.A, A[er
L'HEURE DEVERGNES
Il faut dire qu'un ancien mont­

pelliérain, revenu enLanguedocaprès un stage d'un an auRed­
Star a retrouvé la forme avec l'air
du pays. Il marque deux buts con­tre Angoulême. Mais il va faire
mieux. Contre Marseille, pour le
grand derby du Sud­Est, il en in­
sèrera trois, les trois du match !
Voilà un bonhomme que leRed­

Star va regretter d'avoir laissé
partir !
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1 0| Hi, = le match proposé est Stade de = ee Chez lui 4 a 3 2.Nice 2 butsims équipe C.F.A. ntr aint­ « , SriVuillet ­ Petite sv a at Ce match Reims­Nîimes est le A l'extérieur M ms, ë pat ­ FestLes professionnels étaient allés Cat du championnat profes­ Totaux 3, 1194 50.41 OuietÉtiohne 4butsOpticiens disputés une rencontre amicale Sionnel. Après, il en restera tren­ CELLES DE NIMES 6.Nantes 5 butscontre cette équipe qui joue en te­deux à disputer, seize àReims, P € Dif. — Séchaux 5 buts; division d'honneur de Picardie et Seize à l'extérieur. Chez lui 7 2 5 — Valenciennes 5 buts24, Place d'Erlon l'avaient battue par trois à zéro. L‘ prochain match de cham­ A l'extérieur 1 ZE CRAjaccio 5 buitéLes amateurs rémois pourraient Pionnat à Reims aura lieu le23 Du imsREl M s ; cs Ê ’ RARE. A Totaux 8 7 +1 —Reims 5 butsaligner les joueurs suivants : septemore contreAngers. =  —Strasbourg 5 butsTét. 47.85.28 Manet (1), Ternois (2), Boin (3),
Ponsinet (4), Hochard (5)| sessananee Hehn (6), Dralet (7). Kossbur (8), Pedroza (9), rSPÉCIALISTES des VERRES de CONTA:T (M 0 annee cactroza (9),Joda; ‘; CEUX DEREIMSEE EESE ES Quelques joueurs de moins devingt­et­un ans de l’équipe d’hon­ Rennes 0 Reims ssoU­1951 e 1 Kuszowski 2 butsneur pourront être incorporés à Reims 3 Bordeaux 0 Nimes sm roiqis 0Gaîte ibutla mi­temps de cette rencontre. Red­Star 2 Reims : 1951­1952 Reims 1— Nîmes 1 Herbet 1butRappelons que l'équipe C.F.A. Reims 1 Nice 1 Nîmes 2 — Reims 0 Dakic 1but‘ jouéra dimanche en championnat Strasbourg 2 Reims o 1952­1953 Nîmes 1 — Reims 0 CEUX DENIMESGarage VERON contreEpernay. Reims 2 — Nîmes 0 Vergnes 5butsCEUX DENIMES 1953­1954 Reims 2 — NîmesO SetA * ; Scherrer 1but; = ÿ Nîmes 3 Angoulême 1 Nîmes 1 — Reims 1Mézy 1but{ CONCESSIONNAIRE n 5S ublies Valenciennes 3 Nîmes 1 1854­1955 Nimes 0 — Reime 2 Bonnet 1butA œ {Nîmes 3 Marseille 0 Reims 4 — Nîmes1ea Nîmes 1 Lyon 1 Reims 1 — Nîmes1 ÿ y .Rennes­Reims .......... 13.647 1956­1957 Reims 2 — Nîmes 0 1. Vergnes (Nîmes 5 butsAGENT RENAULT Peims­Bordeaux Séaueenr ­PRAISO È Nîmes 1 — Reims 2 2. Sansonetti (Ajaccio) 4 buts51­C PI ï il Red­Star­Reims ........… 15.470de annonceurs son 1957­1958 Nîmes 3 — Reims O0 — Gondet (Nantes) 4 buts­LOrmontreui Reims­Nice .......… … 17888 Reims 2 — Nîmes 1 — Houen (Valenciennes) 4 buts| Strasbourg­Reims 11.768 des amis de votre club | 1958­1959 Reims 3 — Nîmes 1 — Kovacevic (Angers) 4 buts| TéL. 47.1903 ­ 47.94.77 Nîmes 2 — Reims 2  — Keita (St­Etienne) 4 buts

1959­1960 Reims 1 — Nîmes 2 7. Dortemb (Ajaccio) 3 buts
Nîmes 0 — Reims 3 — Dublin (Nancy) 3 buts

1960­1961 Reims 5 — Nîmes 1 9. Gallice (Angoulême) = 2 buts
Nîmes 2 — Reims 1  — Lemée (Strasbourg) 2 butsES : = = 1961­1962 Nîmes 2 Reims1 Ruyter (Bordeaux) 2 buts1° Division Ils jouent Résu tat IOTAUX] Ils joueront Reims 2 — Nîmes 0 — Simon (Red­Star) 2 butsProfessionnelle ce jour vou as ce four |le 20 septem 1962­1963 Nîmes 0 — Reims 0 — Molitor (Strasbourg) 2 buts, Reims 4 — Nîmes 1 : EE1.Nantes 8/à Angoulème Sochaux 1963­1964 Reims 0 — Nîmes 0 | pee: ; Nîmes 4 — Reims 0 | À proncstie |ÿ e 2. Rennes 7} Bordeaux àParis 1966­1967 Nîmes 2 — Reims 2 Ere RARES EsceRGEq ‘ j : ani Reims 1 — Nîmes1étieval Blanc Metz 7) St­Etienne à Strasbourg 1967­1968 Nîmes 2 — Reims O Rappelons encore qu il se bâtit4. Marseille 6|Angers àNancy Reims 1 — Nîmes O0 sur les scores réalisés par Reims

jouant chez lui, par l'adversaire‘Maison Chauffert —Nice 6| Ajaccio àBordeaux jouant à l'extérieur.Ë Reims à domicile totalise 4 àsépe­ ­Ssoule —Sochaux 6| Sedan àNantes 1 en deux matches, soit 2 à 05
ca rat pt pe —Angoulême 6| Nantes àAjaccio 1.Nantes 9 butser etbrng tal state— sim _ ­ 2.Marseille dues 0 jadés SAF8. St­Etienne 5|àMetz Reims —Nimes 8 buts à 5 soit 0,5 à 2, de

—Nimes 5| àReims Bastia —; Angoulême 8 buts de foims 2,25,T£éL. 49.46.03 ë 5.Red­Star 7 buts Nimes 05 5 sgh éd éd— Ajaccio 5|àNice Angoulème —Ajaccio 7 buts PET j î‘ 9 —Sedan 7 “tits a sensiblement Reims 3,Nîrene, Red Star 5|à Lyon Rennes 8. Sochaux 6 butg “97 7pare a ; Ë —Valenciennes 6 butsLA PROTECTRICE — Valenciennes 5| Nancy àAngers —Lyon 6buts LE JOURNAL
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PUBLI­CHAMPAGNE
Peinture sur balustrade de piste
Annonce parlée

cu de 1961 à 1968 (juillet) à
Reims, pendant ces quelques an­nées j'ai vécu de près, leshautset les bas de cette équipe aunom glorieux (depuis mon toutjeune âge, j'ai été un fervent et
fidèle supporter; mais ma carriè­re militaire m'a donné l'immense
plaisir de vivre dans son fiefmê­
me pendant sept ans, pendant les­quels, je n'ai pas manquéun
match et vu notamment Stadede Reims­Réal­Madrid. Equipe de
55 ­ Equipe de 65 ­ Vétérans ­Po­
lymusclés et Stade Rennais ­Sta­de de Reims en Coupe deFrance
(mars 1966) au Parc desPrinces).
Actuellement, je me trouve à labase d'APT, et je vous promets
que le 20 novembre prochain, jeserais. au stade vélodrome deMarseille pour scander «Allez
Reims » et apporter mon soutienet je souhaite un match nul 2­2.Et tous ensemble, affirmons et
crions : « Allez Reims », debeaux
jours t'attendent et nombreux sont |ceux qui veulent te voir (par la |
télé pour ceux qui sont loin) dis­puter de nouvelles Coupes d'Eu­rope.
Un supporter et une supportrice

qui t'encouragent de 850 kilomè­tres de distance.
Claude etClaudine.

M. et Mme GHIGONETTO Claude
Numéro 187 84 ­APT

ADIEU A PIERREPOCHONET

Avec Pierre Paochonet,décédéle 15 août dans sa 84 année,c’est un peu de l’histoire du
football à Reims quidisparaît.Il fut en effet gardien de butau Racing Club de Reims de
1904 à 1908. Président de la
Ligue du Nord­Est et puis pré­
sident de la Fédération Fran­
çaise de Football, il abandonne
ies fonctions officielles en 1962,à 75 ans.M. Louis Petitot, l'actuel
président de la Ligue duNord­
Est a écrit de lui
« Le président Pochonetdiri­

Tea sa Ligue et la Fédératior
vec une bienveillanteautorité
Tui n’excluait pas une certaine
‘ermeté, mais le portait plusà la conciliation, tout au longl'une action exercée aubéné­
lice du football tout entier.
Notre vieil ami était l’un deslerniers survivants des débuts

fficiels de notre sport ; l’un
des derniers d’une lignéegéné­
reuse de dirigeants qui ame­
nèrent le football à un degréde développement et d’organi­
sation qui en font aujourd’huile premier sport français ».

Bulletin d'abonnement à ALLEZ­REIMS 1970­1971
Adécouper et à adresser avec le règlement correspondantà

« ALLEZ­REIMS », 8, rue Buirette àREIMS
Je soussigné,NOMAdresse Prénom
désire souscrire un abonnement à « Allez­Reims »pourla saison 1970­1971

TOUTE LA PUBLICITÉ AU STADE DEREIMSJournal« Allez­Reims »
Calendrier du StadeREIMS47.68.56

Article 8, — Un club qui aurait
par son classement gagné sa pro­
motion dans un des championnats
de première ou seconde division
et qui répondrait aux critères, ne
pourra refuser son accession.
Aricle 9. — Un club du cham­

pionnat professionnel ou de pre­
mière division déclaré forfait sera
classé dernier.
Article 11. — Lorsqu'un club est

exclu ou déclare forfait, les buts
pour et contre et les points acquispar les clubs continuant à jouer,à la suite des matches contrece
club sont annulés.
Article 12. — Tout joueur blesséou non (sauf exclu du terrain)

pourra être remplacé par undouzième joueur. Ce remplace­
ment devra s'effectuer lors d’unarrêt de jeu. Le joueur remplacéne ‘pourra reprendre part à larencontre.
Article 13, — Les matches de

championnat sont fixés en prin­
cipe le mercredi, d'août au 15
novembre et de fin mars à juin,le dimanche pendant les autresmois.
Toutefois, à titre expérimental,|un club visité pourra demander

l'autorisation de jouer soit le
mardi, soit du jeudi au dimanche.ui match de championnat fixé
le mercredi sans besoins de l'ac­
cord du club visiteur à la condi­tion d'avoir avisé quinze joursavant.
En ce qui concerne le dimanche,on pourra également jouer la

veille, avec la même réserve.
Un club visité pourra également

demandé à jouer le vendredi.

Le règlement du championnat professionnel(suite)
Article 14 — Les heures decoup d'envoi sont ainsi fixées :

15 heures pour le diurne, 20 h 30pour le nocturne, 20 h 45 pourune rencontre isolée en semaine.Du 15 novembre au 15 février,
les coups d'envoi seront avancés
de 15 ou 30 minutes dans certainesrégions.
Les clubs qui disposent d’uneinstallation électrique conforme

pourront être dispensés de cetteobligation.
Ces dispositions ne sont pasap­

plicaibles pour les deuxdernières
journées du championnat. Tous
les matches ayant une incidencesur le titre ou la descente seront
joués le même jour, à la mêmeheure.
Lorsqu'un club aura deuxjoueurs sélectionnés pour jouer

dans les équipes A, B ou espoirs,
le match sera obligatoirement ren­
voyé. Lorsqu'il aura deux sélec­tionnés dans l'équipe de France
amateur, il pourra demander le
report dumatch.
UN PRONOSTIQUEUR ADONNE
L'AFFLUENCE ANEUF
SPECTATEURS PRES !
Notre concours de pronosticspour Reims­Nice avait recueilli

191 réponses. Vingt et un lecteurs
avaient envisagé le match nulet
neuf d'entre eux avaient donné
le score exact : 1 à 1.La perspicacité la plus éton­
nante fut celle de Gabriel Mer­
cier, de Reims, qui donna le nom­
bre des spectateurs à neuf près !
Soit 17.897 au lieu de 17.888 !
Un coup dechapeau.

Goncours gratuit de Pronostics deFootball
organisé par le Groupement "Allez Reims !”

Prénom

(x) Indiquer le nom du clubadverse.
NOMBRE D'ENTREES PAYANTES :

0 80 A 0 EC DD 2088 0 2 DEN DE D ES D ED 5 6 9 0 ES 6 29 8 9 8 5 AE AN END ONE CO 8 91094
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Toutes Transactions Immobilières
Prêts Hypothécaires ­ Fonds de
Commerce ­ Gérance d'immeubles

Albert NIGLOT
« L'ARBITRE COMMERCIAL »
Membre de la Chambre
Syndicale des Agents
Immobiliers Mandataires
en Fonds de Commerce
de la Champagne

38, Rue de Vesle ­REIMS
TÉL. 47.32.65[O)
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Anc* Mme VeuveTORTA
ROOSSucc.

34­36, RUE CLOVISREIMS
TÉLÉPHONE 47­23­57
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_ GARAGEEMILE­ZOLA
65, Rue Emile­Zola ­REIMS
Téléph. 47­78­83 et 47­80­81



BÉNÉFICE
109, Rue deVesle
7, Place de l'Hôtel deVille
REIMS ­ Tel.47.50.72
PRIX etQUALITÉ
Pour­savoir bienconduireAUTO­ÉCOLELANZA
WILLYWORBERT
76, RUE DUBARBATRE

TÉLEPH. 40.06.14
MMS CSG asc
M.REGOUBY
— Fleuriste ­ Décorateur—
20, Rue de l’ÉtapeREIMS

Tél. 47.35.67INTERFLORA
BOIS ­ CHARBONS ­FUELSTHERMOCAZv
E*MarcelTHIL
3, Rue Géruzez ­ Tél.47.24.98
Livraisons rapides et soignées
ENSEIGNESDÉCORATIONPEINTURE
Revêtements de Sols
R.MEHEUST, RUEWALBAUMREIMS

Tél. :40.36.74

138 Rendez­vousavec...BRUCATO
Jean­Pierre BRUCATO est à son tour devant nous pour le

traditionnel rendez­vous. Les traits rudes et le poil noir font
de lui un personnage sévère mais le regard est doux et ce
contraste se confirme lorsqu'il parle. Ce n'est pas l'homme
que l’on imaginait, mais un être communicatif, attachant et
beaucoup plus « causant » qu'on le supposait. Ecoutons­le.

Jean­Pierre BRUCATO. Vous
faites la même erreur que beau­
coup de personnes. Depuisque
je suis allé jouer en Corse et
parce que je suis très brun,on pense que je suis corse.
Mais pas du tout : je suis néà Créteil !
Bien sûr,d'originemes parents sont

italienne comme mon
nom le laisse imaginer. Mon
grand­père était Sicilien. Pas
sportif mais grand voyageur. |!
est allé à New York, en France.
C'est un personnage typique
le caïd, le chef de famille, quoi.
Ma mère est de la frontière
espagnole, de Hendaye etmon
père, lui est né… à Paris.
Moi, je suis né assez prèsde Paris pour être plutôt un

gars de la capitale qu'unnatif
de l'Ile de Beauté !D'ailleurs,
j'ai longtemps cru que je de­
meurerai à Créteil. Mon père y
possède une fabrique demeu­
bles d'enfants et unmagasin.
Toute la famille y travaille et
je suis moi­même ébéniste.Mal­
gré mon aventure dans lefoot­
ball, je crois que je retourne­
rais un jour là­bas. ÀRennes,
j'avais même commencé à sui­
vre des cours par correspondan­ce pour apprendre la compta­bilité…

QUESTION. — Votre « aventure
dans le football » Oui, com­
ment cela a­t­il commencé ?

BRUCATO. — Je jouais comme
tous les gosses sur la place
lorsqu'un dirigeant du C.O. Join­
ville m'a invité à jouer dans
son club. J'étais minime et je
suis resté là jusqu'à dix­sept
ans. Alors, j'ai gravi les éche­
lons, cadets, juniors et… l’équi­pe de France juniors où j'ai
rencontré Grizetti, Lech, Betta,
Ahache et surtout Prigent.—@—

QUESTION, — Pourquoi « surtout
Prigent » ?

BRUCATO. Parce que j'étais
très ami avec lui pendantquinze
jours et que quand il est retour­
né à Rennes, il a parlé demoià ses dirigeants. M. Pleyerest
venu voir mes parents pour un
matchd'essai.
Ca a fait le désespoir dema

mère.Pourc'était laBretagne,
savez ? J'y ai retrouvéRené
Sillou avec lequel je jouaisen
défense. Mes parents venaient
me voir jouer et j'allais tousles après­midi donner un coup
de main à Créteil. C'est la pro­
che banlieue et je faisais les
livraisons ou des bricoles…
Mais en football, malgré un

bon début, ça ne flambait pasbeaucoup.
QUESTION. Tiens, expliquez­
nous pourquoi le football ne ré­
ussit pas dans la capitale ?

BRUCATO. — || y avait unebon­ne ambiance, mais dès qu'on
était sur le terrain, au Parc des
Princes, on aurait dit que cha­
cun ne pensait plus qu'à tirer
son épingle du jeu. On a «mi­
séré ». Je suis retourné àRen­
nes qui parlait d'une cure de
jeunesse mais. m'a expédié à
Ajaccio en me préférant Jadzik
qui était plus vieux !

QUESTION. — Pourquoi Ajaccio ?
BRUCATO. — Avec le Racing, j'a­
vais joué à Ajaccio où j'avais
connu M. Féderici. On était de­
meuré en relations et en fin
de saison, il s'est souvenu de
moi et m'a demandé.
Alors les tractations ontduré

huit jours. Chaque nuit, vers
une heure du matin, j'étais ré­
veillé pour me donner des nou­
velles de la dernière tendancede la réunion de Comité. En­fin, je suis parti à Ajaccio.
Malheureusement, mon premier
contact a été épouvantable.
J'étais allé m'entraîner avec
les gars dans une prairie, sans
vestiaire, et comme il y avait
beaucoup d'estivants, j'avais dû
loger dans un hôtel dans une
ruelle sordide. Mon lit n'avait
que trois pieds ! C'était l'apo­
théose. J'avais envie de par­tir…
Par bonheur, tout s'est arran­

gé. On a été champion de se­
conde division puis, vous con­
naissez notre palmarès.

QUESTION. — Mais enfin, il y a
quand même de bons souvenirs.

BRUCATO. — Bien sûr ! Et puis,
il y a surtout ce paysmerveil­
leux que j'ai visité de fonden
comble. !| y a des coins formi­
dables, Bonifacio et toutes les
petites villes sauvages, typi­
ques. Mais c'est à Portoque
vont mes préférences.
La première année,

resté là­bas pendant l'inter­sai­
son. J'ai invité mes parents,
père, mêre et frères et ils ont
été encore plus enthousiasmés
que moi par ces paysages. Il
faut dire qu'ils venaient aumeil,leur moment et… qu’ils n'a­
vaient pas la chambre demon
arrivée !
Ma mère était particulière­

ment séduite par la Corse. Pas
ma femme, qui n'a pu s'y ha­bituer…

je suis

0
QUESTION. C'est vrai,
étiez marié en Corse ?

BRUCATO. — Oui, mais monma­
riage avait eu lieu à Rennes.
J'ai connu ma femmeDanièle
assez curieusement nous al­
lions souvent avec les copains
dans un café pour y discuter
football et j'avais l'habituded'y

vous

rencontrer une jeune fille qui
venait y prendre le café avant
d'aller à son travail
Nous ne sommes mariés que

plus tard, alors que je jouaisà Ajaccio. J'avais prévu de le
faire après le dernier match de
championnat. Mais les événe­
ments de mai 1968 avaient fait
remettre le matchRennes­Ajac­
cio et c'est ainsi que je l'ai
joué. cinq jours après monma­
riage. Il y avait là les copains
bretons, Cedolins, Ascensio et
Prigent naturellement.4

QUESTION. — Votre femme s'in­
téresse au football ?

BRUCATO. Oui, depuis notre
mariage. C'est une acharnée,
mais comme spectatrice. Une
fois contre Rouen, j'avais été
blessé. Elle était affolée et vou­
lait aller auvestiaire.
D'ailleurs, vous la verrez dans

les tribunes, à Reims.—®
QUESTION, — Oui, dans notre ba­
vardage, il faut bien aussi en
revenir à Reims.

BRUCATO. — J'avais demandé à
être transféré. M. Fruchartm'a­
vait dit : « Bon, on vas'occu­
per de ça. On te tiendra au
courant. J'avais des contacts
avec Lille et Monaco mais j'é­
tais parti en vacances et j'étais
sans nouvelle lorsque le 20
juin, à Ajaccio, M. Fédericim'a­
vait dit que Reims s'intéressaità moi. Or justement, il y avait
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Jean­Pierre
des dirigeants rémois en vacan­ces à Ajaccio. L'entente étaitfacile.“e—

QUESTION. — Vous vous plaisezà Reims ? Le contact a été
moins inquiétant qu'à Ajaccio ?

BRUCATO. — Ah oui ! J'habite àla ZUP Croix­Rouge dans le
même immeuble que Kuszowski,
Boin, Richard et Manet et jeme
livre à mes distractions favo­
rites, la lecture, les mots croi­sés que je fais chaque jourdès au'un journal me tombe
entre les mains. Et puis le ciné­
ma aussi… J'aime lire les his­
toires sur des faits d'actualité,
la mafia, par exemple.

QUESTION. En somme,
allez vous acclimater ?

BRUCATO. — Ah oui ! Cela sem­ble sûr maintenant et puis,vous savez, Reims, tout le
vous

La vieen rougeet blanc
(suite de la page 2)

—Je viens de téléphoner à Ni­
ce et je leur ai dit : « On aurait
bien pu gagner. ».
Alors, ils se sont étranglés au

téléphone parce qu’ils savaient
qu'on menaît à la mi­temps« On a perdu !.…. ».
— Et non !…. On à fait matchnul.

QUE PEUT BIEN ESPERER
DAKIC ?
Georges Boulogne était venu as­

sister à la rencontre s'intéressantà Quittet qui fait partie de l’ef­
fectif de l'Equipe de France maisvoulant aussi « voir » d’autres
joueurs de Nice… et de Reims.
(Herbet dans un rôle d’ailier droit
lui plairait assez.…).On présenta le directeur du
football français aux trois dépu­tés, MM. Taittinger, Falala etStasi.
Après la rencontre, le député­

maire de Reims venait complimen­ter et réconforter les joueurs.
— C'était quand même très bien.

Vous vous êtes bien battus. Con­
tinuez, vous êtes sur la bonnevoie.
Les joueurs apprenaient les ré­

sultats des autres matches s’inté­ressant plus aux uns qu'aux au­tres.
Seul Dakic ne voulait en con­

naître qu’un, dont il fallut luifaire comprendre le score avec
lesdoigts.
— Saint­Etienne, Saint­Etienne?
Le Yougoslave, décu par la vic­

toire des favoris du championnat,
penserait­il à la première place ?
Pour votte jardin
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